
-EDITO 
EN DIRECT AVEC VOUS 
Mieux vous informer et 
mieux dialoguer avec vous : 
c'est le double but de cette 
lettre que vous recevrez 
désormais deux fois par an, 
en mars et en octobre. Et, de 
fait, notre objectif est de 
vous informer plus réguliére­
ment sur la vie de notre, de 
"votre" Institut, sur ses 
actions et ses réalisations, en 
vous donnant un maximum 
d'infos dans un minimum de 
place. Notre espoir ? Vous 
faire participer le plus possi­
ble à la vie de l'association, 
faire de vous des "acteurs" 
de l'Institut, par vos 
remarques, vos suggestions, 
par ce dialogue que nous 
souhaitons vif et riche avec 
chacun d'entre vous. Cette 
lettre nous la voulons essen­
tiellement "outil d 'échange", 
simple, pratique et concret, 
entre vous et nous. 
Autre projet qui nous tient à 
cœur : vous réserver prochai­
nement un "espace" sur le 
site Internet de l'Institut, 
que vous pouvez, bien sür, 
d'ores et déjà consulter : 
www.institut-paul-ricard.org 
Dans l'attente de vos 
remarques sur cette première 
lettre ... 

Le Comité éditorial 

AG 
L'Assemblée généra le de l' Institut se tiendra 
le samedi 25 mai, à l'île des Embiez. Seuls 
les adhérents actifs et les membres d'hon­
neur de l'association sont admis à y partici­
per. 
Outre la présentation des rapports moral , 
scientifique et financier sur l'activité de 
l'année 2001, il sera procédé au renouvel­
lement de certains admin istrateurs : M"'" 
Patricia Ricard et Caroline Blanc, MM. 
Hubert-Jean Ceccaldi et Jean-Pierre Peyret. 
A noter enfin la candidature au sein du 
Consei l, de M. Christian Picard, ancien 
directeur des Affaires maritimes, et actuel­
lement délégué aux milieux marins de la 
façade maritime méditerranéenne à la 
Direction régionale de l'Environnement 
Provence-Alpes-Côte d'Azur. 

COTISATION ZOOZ 
Pour ceux d'entre-vous qui ne l'au raient 
pas encore acquittée, merci d'utiliser le 
bulletin sur le dépliant joint à cet envoi ou 
sur le site Internet de l'Institut. 
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INSTITUT OCEANOGRAPHIQUE 

PAUL RICARD 

TRENTE ANS 
DE RECHERCHES ! 

1 1 ne merveilleuse aven­
ture !" Responsable 
scientifique de l'Institut 
océanographique Paul 
Ricard, le Pr Nardo 

Vicente ne cache pas sa joie et sa fierté : à 
l'Institut, la recherche a trente ans. 

Q : Comment est née la recherche au sein de 
l'Institut? 
Pr Vicente: C'éta it en 1972. Nous avons démar­
ré des recherches en écologie marine, et sur le 
consei l du Pr Jean-Marie Pérès, alors directeur de 
la Station marine d'Endoume, à Marseille, nous 
avons lancé un programme de conchylicu lture 
expérimentale, alors en plein essor. Nos deux 
premiers stagiaires ont été Yvan Martin et Claude 
Lucain, alors en thèse de troisième cycle. Leur tra­
va il a consisté en l'étude du développement lar­
vaire de la coque de Méditerranée, et ils ont mis 
l'accent sur un phénomène de contamination 
bactérienne. Aujourd'hui Directeur des recher­
ches à l' Inst itut, Yvan Martin est considéré 
comme un des meilleurs spécialistes français en 
microbiologie marine. 

Q: Le staff s'est alors étoffé ... 
N.V. : Tout à fa it. Avec, d'abord, Pierre Escoubet, 
qui s'est attaqué aux problèmes de pollutions 
marines et de contamination des chaînes alimen­
taires, en collaboration avec mon laboratoire uni­
versita ire, le Centre d'études des ressources an i­
males marines (CERAM). Puis Alain Riva s'est 
consacré au développement des coquillages : 
coques et pa lourdes; quant au travail de Patrick 
Lelong, il a d'abord porté sur le phytoplancton et 
l'alimentation des coqu illages. C'était une 
époque de pionniers et les journées éta ient tou­
jours trop brèves, face à notre enthousiasme. 
Puis, ce fut notre premier contrat national passé 
avec l'actuel Institut français de recherche pour 
l'exploitation de la mer (lFREMER). 

Q : Ce contrat portait sur quel domaine de 
recherche? 
N.V.: Sur l'amélioration de la production biolo­
gique en zone littora le en contrôlant et amél io­
rant le rendement des chaînes alimentaires, dans 
le cadre du programme ECOTRON. Ce contrat a 
permis de nous poser en interlocuteurs à part 
entière dans le domaine scientifique. Dans la fou­
lée, nous avons travaillé au début des années 
1980 sur la qualité nutritionnelle et bactérienne 
des eaux d'élevage de crevettes japonaises. Dès 
cette époque, nous avons commencé à recevoir 
des stagiai res. 

Q : Et l'aquaculture ? 
N.V. : Au début des 
années 1980, nous avons 
participé aux travaux 
du G IS Aquacu lture 
en Méditerranée. Nous 
avons développé plu­
sieurs programmes de 
travaux, notamment sur 
le loup et la daurade, en 
portant notre attention 
sur la qualité de l'eau et 
de la nourriture. Nous 
avons col laboré avec des 

Le Pr Vicente. Ph. A. Devors. 

aquaculteurs varois, en leur fournissant tout d'a­
bord des alevins et en mettant ensu ite à leur 
disposition notre hall d'aquaculture. C'est égaie­
ment à cette époque que nous avons entamé une 
belle et longue collaboration avec Elf Aquitaine. 

Q : Sur la pollution par hydrocarbures ? 
N.V. : O ui et avec une grande réussite: la mise au 
point de l' INIPOL EAP 22, un produit capable de 
provoquer la dégradation naturelle des hydrocar­
bures et qui a été appliqué avec succès lors de la 
lutte contre la marée noire de l'Exxon Valdez en 
1989, su r les côtes de l'Alaska. 

Q : Aujourd'hui, sur quoi portent vos recherches ? 
N.V. : Sur plusieurs domaines. Après avoir tra­
va illé sur la récente mortalité des gorgones en 
Méditerranée frança ise, nous collaborons à deux 
programmes lancés par le CNRS, l' IFREMER et 
Total-Fina-Elf: l'un, nommé DOREMI, vise à étu­
dier la réponse du réseau microplanctonique 
marin à un doublement de la pression partielle en 
gaz carbon ique; l'autre, dans le cadre du PNEC 
(programme national d'environnement côtier) su r 
les lagunes méditerranéennes, a pour objectif 
d'élaborer un modèle du devenir des bactéries 
d'origine entérique (d' intérêt san itaire) à l'échelle 
de la lagune de Thau (Hérault) . 
En outre, nous participons étroitement à l'action 
du GEM (Groupe d'Étude du Mérou) et, de façon 
plus générale, à l'étude des espèces désormais 
protégées comme la grande nacre de 
Méditerranée. Nous contrôlons également l'évo­
lution de l'algue tropicale Caulerpa taxifolia 
introduite accidentellement dans la lagune du 
Brusc. Pour l'I nst itut océanographique Paul 
Ricard, l'aventure scientifique continue. Et avec 
ce "plus" important: nous sommes le seu l exem­
ple d'organisme consacré à la recherche marine 
et qui fonctionne grâce au mécénat d'une grande 
entrepri se. Cela aussi, il fallait le préciser! 

Patrick Mouton 1 
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BRÈVES 
MOTEUR ! La vingt-deuxième 
édition du Festival du cinéma 
sous-marin de San Sebasti an, en 
Espagne, se dérou lera du 2 au 6 
avril prochains à San Sebastian, au 
Pays Basque. 

AUTOUR DE LA TABLE. Sur 
l'ini tiative du Consei l régional 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, les 
Deuxièmes rencontres de la mer 
se sont tenues à Marseille le 26 
novembre dernier. L'occasion pour 
les partic ipants, tous acteu rs de la 
Grande Bleue, de mener une 
réflex ion élargie autour des activ i­
tés marit imes et portua ires, la 
pêche, l'aquacu lture, l 'aménage­
ment du l ittoral , le tourisme et la 
plai sance. 

HEUREUX PARENTS. La colo­
nie de manchots papous hébergés 
à Océanopolis s'est agrandie de 
deux poussi ns qui ont brisé leur 
coqui lle en août dernier. Les 
parents qui venaient j uste d' attein­
dre la maturité sexuelle se sont 
parfa itement relayés autour des 
œufs, jusqu 'à l'éclosion . Toute la 
fa mille se porte bien et les jeunes 
manchots font preuve d'un bel 
appétit, comme en témoigne leur 
courbe de po ids respective. 

FÊTE DE L:lMAGE 
SOUS-MARINE. La qu inz ième 
édition s'est tenue à Strasbourg du 
1'" au 3 mars. A cette occasion, le 
palmarès s'est enri chi d'une nou­
velle catégorie: le vidéorama, qu i 
consiste en une présentation 
d' images fixes accompagnées de 
musique, le tout enregistré sur une 
cassette vidéo. 

LA PÊCHE EN VEDETTE! Au 
printemps, Nausicaà, le Centre 
national de la mer inaugurera un 
nouvel espace consacré à la 
pêche et à ses ressources . Sur le 
thème La mer nourricière, cet 
espace est ouvert en partenariat 
avec le monde de la pêche, et, 
plus particu 1 ièrement l'Association 
des transformateurs de produits de 
la mer du Boulonnais. Son but est 
de faire comprendre au grand 
public les nouveaux enjeux de 
l'explo itat ion des ressources 
vivantes issues de la mer à l'orée 
du troisième mi lléna ire. 

A c T u A L T É s 
UN SALON 
··TOUT EN PALMES·· ! 

au 3 mars à l' Espace des Arts de la ville du 

Pradet, dans le Var. Conservateur du musée 

d'archéolog ie sous-marine d'Istres, Martine 

Sciallano en éta it l' invitée d' honneur. Au pro­

gramme: la projecti on des meilleurs films pri­

més au dernier Festival mondial de l' image 

sous-marine d'Antibes, et deux multi - images 

consacrés à l ' archéo logie sous-marine : 

Du 2 au 5 février, le quatrième Sa lon de la 

plongée s'est déroulé au Parc des expos itions 

de la Porte de Versailles, à Paris. Evènement 

majeur dans la vie de la plongée frança ise, 

cette man ifestation a acqu is aujourd 'hui ses 

lettres de noblesse, avec des exposants ven us 

du monde entier, des rencontres, des confé­

rences, des an imations aquatiques et des spec­
tacles : nage avec palmes, concours d'apnée, 

etc. Le tout dans une ambiance cha leu reuse et 

commu nicat ive. Bien entendu, l 'Institut ava it 

son propre stand sur place, transformé pen­

dant quatre jours en vér itab le point de ren­

contre pour tous les passionnés du monde 

sous-marin . Et ils éta ient nombreux! 

L'épave de la Giraglia et 20 000 heures sous la 

mer. Des animations, des expos itions de pein­
tures, de photographies et de sculpture ont 

complété un programme étoffé et alléchant, 

auquel ont éga lement pris part les plongeurs 

démineurs de la Marine nationale, 

l'Association avenir et histo ire des recycleurs 

et plusieurs centres de plongée de la région 

Provence-Alpes-Côte d'Azur. 

LAMER 
LE "MONDIAL PHOTO" 
À MARSEILLE 

AU FOND DES YEUX ! 
Après la Sicile, Cuba, la Corée, les Baléares, la 
Norvège et la mer Rouge, les meilleurs com­

pétiteurs de photo sous-marine sont invités à 

2000 Regards sous la Mer est le nom d'une 

manifestation qui s'est déroulée du 28 février 

DES 
"MARINES" 
HAUTES 
EN COULEURS 

"ml""TI" J/If' devant la 
reconstitution d'Otzi , l'homme 
venu de la glace, thème de la der­
nière exposition présentée à 
E.S.P.A.c. E. Peiresc. 

L'Institut océanographique 
Pau l Ri card et ESPAC.E 
Peiresc, à Toulon, se sont 
unis dans le but de présen­
ter au grand publ ic un cyc le 
de conférences annuell es 
baptisées Marines. 
Directeur de l'ESPAC.E., 
René Carmagnolle ne cache 
pas sa joie de voir ce qui était, 
voici huit ans, une simple 
in itiative s'être transformée 
entre une grande classique 
incontournable pour tous les 
passionnés de la mer. 

• Quelle est la genèse des 
"Marines" ? 

• René Carmagnolle : En 
1994, nous avons organisé 

avec l' Institut océanogra­
phique Paul Ricard une expo­
sition sur le thème Vivre avec 
la mer, et qui proposa it plu­
sieurs conférences, ainsi que 
des maquettes de Jacques 
Rougerie. C'est de cette expé­
rience qu'est née l' idée de 
présenter des conférences, en 
tout huit, de novembre à juin, 
tous les troisièmes mardis du 
mois. 

• Votre public est-il compo­
sé de spécialistes avertis ? 
• R.C : Pas du tout. Nos 
conférences sont tout public 
et tous âges. Un éventail de 
personnes ici simplement 
curieuses des choses de la 
mer, là plus averties et à la 
recherche d'une information 
exacte. En revanche, nos 
conférenciers sont tous des 
"leaders" dans leur domaine, 
rompus à la communication 
et en mesure d'apporter une 
richesse informative de qual i­
té aux aud iteurs. 

• De quoi parle-t-on ici ? De 
science ? De bathyscaphes ? 
• R.C : Pas seulement et de 
loin ! Les Marines abordent 
la mer au travers de ces pris­
mes essentiels que sont la 
science, bien sûr, mais aussi 
l' histoire, l'art, la cu ltu re, la 

l ittérature, la poésie.. . La 
gastronomie, même ! Il y en 
a pour tous les goûts, pour 
toutes les attentes. Le point 
final du cycle est la confé­
rence tenue par Daniel 
Mercier, président du Fes­
tival mondial de l' image 
sous-marine d'Antibes et la 
projection des meill eurs 
films primés lors de la der­
nière édition de cette mani­
festation, à laquelle participe 
étroitement l' Institut océano­
graphique Pau l Ricard. 

Pour 2002 les Marines pro­
posées sont : 

- L'image sous-marine : art 
ou technique ?, par Fred 
D i M églio, le 19 mars. 

- Ni morts, ni vivants : 
marins l, par Maurice 
Duva l, le 16 avril. 

- Histoire de la biologie 
marine, par le Pr Vicente, 
le 21 mai, au fo rt Sa int­
Pierre des Embiez . 

- Un festival d'images sous-
marines, par Da niel 
Mercier, le 18 juin. 

Contact : E.5.P.A.C.E. Peiresc, 
rue Corneille, à Toulon. 
Tél : 04 94 91 67 11 
mel : espace.peiresc@free.fr 



c u L T u R E 

fixer sur la pellicule les fonds de Marseille, 

pour un championnat du monde qui s'annon­

ce à la fois ouvert et passionnant. 

Manifestation haute en couleurs s'i l en est, ce 

Mondial se déroulera pour la première fois en 

France et réunira du 27 août au 1" septembre 

les champions de trente nations venues des 

c inq continents. Son organ isation est assurée 

Par la Commi ss ion nationa le audiov isuelle de ] 
~ 

la Ffessm. 0..: 

1 ~ Avec jea n-Lou Ferreti comme cap itaine, a 

sé lection frança ise comprendra jean-Pierre 

Nico lini et Raphaë l Tordoir. 

A cette occas ion, Marseille semble déc idée à 

bien faire les choses: village de toile sur le 

Vieux-Port devant la Mairie, projection des 

diapositives sur le mur du Fort Saint-jean, ... 

OISEAUX EN VITRINES 
ET •.. AU NATUREL 

Les vitrines du Musée du fort Sa int-Pierre des 

Embiez viennent de bénéfic ier d'un important 

li fting portant d'une part sur une présentation 

modernisée des groupes systématiques de 

la faune sous-marine méd iterran éenne et, 

d'autre part, sur la réalisation d'une nouvelle 

présentation consacrée aux oiseaux v ivant sur 

l'île. Cette dernière initiative est d'autant plus 

intéressante que depuis septembre 2001, l'île 

des Embiez a été classée Refuge LPO (Ligue 

pour la protection des o iseaux). Ce qui signi fie 

que désormais tous les oiseaux v ivant sur l'île 

bénéfi cient d'une protection tota le. L'Institut 

trava ille donc en étroite coll aboration avec la 

Ligue, notamment sur l ' inventaire de ces 

oiseaux, qu ' il s'agisse d'espèces marines et 

terrestres, sédentaires et migratrices. 
En particu lier, les anc iennes sa l ines où 

sont implantés les laboratoires de l' Institut 

reço ivent la visite régulière de plusieurs échas­

siers : flamants roses, aigrettes, gravelots, spa­

tul es, ... 

"TORTUE, 
DROIT DEVANT ! .. 

Si en mer vous rencontrez une tortue marine 

de M éditerranée, plus connue sous le nom de 

caouanne, profitez de l' instant privilégié que 

vous accorde la nature et observez cet animal 

devenu rare au point de figurer parmi les espè­

ces tota lement protégées. Si la tortue semble 

en difficulté, vous pouvez la récupérer et la 

fai re parvenir à un des points d'accueil du 

Réseau tortues méditerranéennes, qu i la pren­

dra en charge. Aux Embiez, l' Inst itut fa it partie 

de ce réseau. Sur place, la tortue est exami­

née. Si elle se révè le en bonne santé, elle est 

mesurée, pesée, baguée et relâchée en mer. Si 

en revanche elle est blessée (hameçon dans la 

gorge, plaies d iverses), el le est aussitôt ache-

L L E s 

minée jusqu 'au centre de so ins vétérinaires du 

cap d'Agde, où des spéc ialistes pourront la 

soigner, dans l'espo ir de pouvoir la restituer à 

son milieu naturel. 

Contact à l'Institut: 04 94 34 02 49 

ON NE PLAISANTE PAS ... 

... avec les espèces marines bénéficiant d'une 

protection totale, et dont fa it partie la grande 

ciga le de mer (Scyllarides latus). Quatre exem­

plaires de ce crustacé devenu très rare sur nos 

côtes ont été sa isis par l'Office nationa l de la 

chasse et de la faune sauvage, dans l'aquarium 

d'un restaurant où il s attendaient le bon vouloir 

de la clientèle. Après procès-verbal , les cigales 

ont été remises à l' Inst itut qui les héberge 

aujou rd 'hui dans son Aquarium, sauvées de 

l'appétit de quelques gourmets. 

www.institut-paul-ricard.org 
DIFFUSER ET PARTAGER 
L'INFORMATION 

Depu is sa mise en ligne, en décembre 2000, le 

site Internet de l' Institut connaît de sema ine en 

sema ine un succès cro issant. Au début de l'an­

née 2002, plus de 100 internautes s'y connec­

tent chaque jour. Pour nombre d'entre eux, c'est 

l'occas ion de découvrir l' Institut, l' histoi re de 

son origine, son but, ses actions dans le doma i­

ne de la recherche ou de la sens ibili sation. 

Mais la présentation de l'association ne cons­

titue qu'une facette du site qui consacre la 

plus grande partie de ses pages à l' information 

et aux services: actua lités, agenda des man i­

festations liées à la mer, ana lyses d ' ouvrages, 

programmes de télévision, petites an nonces ... 

Comptant actuellement plus de 70 pages régu­

lièrement mises à jour, le site ne cesse de s'en­

richir et d'évoluer. Prochainement, les ad hé­

rents y d isposeront d'un espace réservé com­

prenant notamment un forum. Outil de d iffu­

sion et de partage des informations relatives 

au monde marin, ce site est d'ores et déjà le 

vôtre. N'hésitez pas à le consu lter, à nous 

transmettre vos idées, vos suggestions et les 

informations que vous sou haitez y vo ir figurer. 

Alors, tous à vos "bulots" ! 

BRÈVES 
ŒIL DE LYNX! Le satellite fran­
co-américain Jason a été lancé le 

7 décembre 2001 de la base mili­
taire américaine de Vandenberg. 

Son rôle : effectuer des re levés 

altimétriques du niveau des 
océans. Des mesures dont les 

app lications touchent aussi bien 
la climatologie et la pêche que 

l'éco logie et l'agr icul ture. 

EXIT TAXIFOLIA ! Découverte 

sur le fond du port du Pradet, 
dans le Var, une tache de vingt 

mètres carrés de Caulerpa taxifolia 
vient d'être totalement éradiquée 

par traitement au cuivre électro ly­
tique. Un procédé inventé par 

Bernard jaffrennou et Lucien 
Oddone, fondateurs de l'assoc ia­

tion Caulerp'exit. 

ON APPLAUDIT! Délimité par 
la presqu'île de Giens, le nord de 

la Sardaigne et le sud de la 
Toscane, le Sanctuaire des cétacés 

vient enfin d'être officiellement 
recon nu Aspim (Aire spécialement 
protégée d'importance méditerra­
néenne) par l'ONU. Une décision 

qui lui permet de renforcer son 
statut jurid ique dans les eaux 

internationa les. 

MAMMIFÈRES TRÈS "BIO". 
Grâce à sa très faibl e rugosité et à 
l 'activ ité d'enzymes qu'elle porte 
à sa surface, la peau des globicé­

phales est protégée des micro­
organ ismes marins qui ne peuvent 

s'y fixer. Forte de cette observa­
tion, une équipe de chercheurs 

allemands travaille sur l'é labora-
tion de peintures compos ites bio­

dégradables copiant la stru cture 
superficielle de la peau des 

cétacés. But final: mettre au point 
une peinture sous-marine à la fois 
efficace et totalement inoffensive 

pour le milieu naturel. 

LE "BRUT' SUR LA SELLETTE. 
Le 23 octobre 2001, était 

organisée la septième journée 
d'information du CEDRE (Centre 

de documentation de recherche et 
d'expérimentations sur les pollu­

tions acc identelles des eaux) . 
Son thème: Les pollutions 

accidentelles des eaux au-delà 
du pétrole brut. 



BRÈVES 
QUEL TRAFIC! Au cours du 
premier semestre 2001, les eaux 
de la M anche et de l'Ouest 
Bretagne ont été parcourues par 
1054 pétroliers (+ 5% par rapport 
au trimestre précédent) et pas 
moins de 7171 bateaux transpor­
tant des produi ts chimiques 
(+ 33%) . Plus inquiétant encore: 
près de la moitié des déclarations 
de transports de produits chi ­
miques est évas ive sur la nature 
exacte de ces mêmes produits. 

THON EN ... CAGE! Aux côtés 
du loup et de la daurade, le thon 
rou ge (Thunnus thymnus) 
fera-t-il partie des espèces exploi­
tées en aquaculture? C'est l'étude 
que mène actuellement la station 
Ifremer de Palavas-les-Flots et qui 
a été abordée lors du congrès 
mondial sur l'élevage du thon 
rouge, qui s'est tenu à Carthagène 
en Espagne, du 3 au 9 février. 

CÔTE D'ALERTE! Autrefois 
abondant dans le lit de la 
Garonne et de la Dordogne, l'es­
turgeon voit ses effectifs décroître 
de façon alarmante, au point qu ' il 
ne s'est plus reproduit dans ces 
deux rivières depuis 1994. Pire 
encore: alors que l'espèce est 
strictement protégée, elle continue 
d'être pêchée dans l' impunité la 
plus totale dans l'estuaire de la 
Gironde et au large des côtes fran­
çaises. 

NOTEZ LE : La sixième édition 
du Salon des Eco-Industri es se 
tiendra du 23 au 25 avril à Metz. 
350 exposants et plus de 5000 
visiteurs sont attendus à l'occasion 
de cette manifes tati on profess ion­
nelle qui abordera, entre autres 
thèmes, ce lui ô combien actuel du 
traitement des déchets, industriels 
ou non. 

8000 ! C'est le nombre de trous 
qui vont être forés sur les plages 
d'Alaska à la recherche de traces 
d'hydrocarbures provenants de la 
marée noire de l' Exxon Valdez. 
Un programme unique après une 
catastrophe écolog ique de ce 
genre ! A quand des "p'tits trous" 
sur les plages vendéennes 
et bretonnes ? 

R E c H E R c H E 

zooz 
année du -merou , 

L'assemblée généra le du GEM (Groupe 

d'étude du mérou), s'est déroulée le 23 

février sur l'île des Embiez. Organisée par 

l' Institut océanographique Paul Ricard, 

cette manifestation a eu pour thème prin­

cipal le devenir du moratoire protégeant 

le mérou contre la chasse sous-marine 

dans les eaux françaises et qui arrive à 

échéance le 31 décembre 2002. Créé en 

1993, ce moratoire a fortement contr ibué 

à la réintroduction de Epinephelus margi­
natus sur nos côtes. Actuellement, l'espè-

gi> 
ce commence à se reproduire en eaux .2 

~ 
françaises, avec l'apparition de juvéniles 0..: 

et l'observation, pour la première fois, de il:' 
parades amoureuses. Aussi est- il néces-

• 

saire plus que jamais de pro longer la protection partielle dont elle bénéficie, à défaut d'obten ir, 

pour le moment, son classement parmi les espèces marines totalement protégées, comme la gran­

de ciga le, la tortue caouanne ou l'oursin diadème. Pour la petite histoire, un nouveau bébé mérou 

a été récemment rem is à l' Inst itut par un pêcheur de Sanary. Long d'une douzaine de centimèt­

res, l'enfant se porte bien. Son donateur se prénommant Raymond et les mérous juvéniles étant 

tous feme lles, il serait envisagé de le baptiser ... Raymonde! 

CAULERPA TAXI FaLlA 

L'a lgue envahisseuse poursuit son 

expansion dans la lagune du Brusc, 

qui jouxte l' île des Embiez (Var). 

Les scientifiques étudient son impact 

sur l'écosystème et l'évolution des 

zones éradiquées par la technique 

d 'é lectrolyse mise au point par 

Bern ard Jaffrenou . 

PINNA NOBILIS 

La grande nacre, le plus grand coquillage de 

Méditerranée, intéresse vivement les chercheurs 

qui envisagent de l' utiliser comme indicateur de 

la qualité du milieu naturel, au même titre que la 

posidonie Posidonia oceanica. 
Sur ce thème, un contrat de recherche, 

renouvelé en 2002, 1 ie Total-Fina-E lf, le Ceram, 

High Tech Environnement et l' Institut. 

L'Institut au chevet 
des gorgone 

Survenue à l'automne de 1999, la mortalité massive des gorgones le long des côtes de 

Méditerranée française a fait l'objet d'une véri table mobili sation générale pour répondre à la 

question: pourquoi les gorgones se nécrosent-elles auss i soudainement et avec une telle ampleur 

au sein de leurs peuplements? Dans ce but, plusieurs organismes ont été mobilisés et ont parti­

c ipé de manière active aux recherches: le Centre d'océanolog ie de Marse ille, le laboratoire 

Environnement marin Littoral de Nice, la Ffessm, à travers la commission biologie de son comi­

té de Provence et l' Inst itut océanographique Paul Ricard . Sous la houlette d'Yvan M artin, les 

sc ientifiques de l' Institut ont réalisé une série d'études microbiologiques portant sur l' isolement 

de souches bactériennes à partir de gorgones malades et des expériences de contamination de 

gorgones saines. Autrement dit, leur travail a porté sur l 'analyse de la fréquence d'apparition de 

certa ines bactéries, et notamment de vibrions marins, dans des prélèvements de gorgones plus ou 

moins affectées . Ils se sont éga lement penchés sur les capacités de ces vibrions à induire des 

nécroses sur des organismes sa ins. 
4 



s E N s 

Des 
petits 

pingouins 
aux 

Embiez! 

Dernier contrôle avant l'immersion, sous l'œil 
attentif de j.-}. Gauthier, président du Festival. 

Le Festiva l Mer, Enfant, Environnement 

2002 se déroulera, pour la deux ième fo is, 

sur l' î le des Embiez, dans le Var. Du 8 au 12 

mai, une centaine d'enfa nts se donneront 

rendez-vous pour découvrir le milieu terres­

tre et subaq uati que d'un des pl us beaux 

archipels des côtes de France. Se lon sa nou­

velle formule, le Festiva l s'a rti cu lera autour 

de tro is animations. Le "I n" proposera des 

plongées et des ateliers pédagogiques aux 

enfants plongeurs des clu bs invités. Le "Off" 

a été créé à l' intention des fam ill es venues 

sur l' î le à l 'occas ion de la mani festat ion. Il 

est proposé à leurs enfants des plongées et 

des ateliers pédagogiques, même s' il s sont 

débutants. Enfin le "Net" sera un atelier 

animé par les enfa nts du "In" et du "Off". 

Son but : leur permettre de découvr ir le 

Festiva l et ses contenus, tout en échangeant 

en di rect sur des thèmes autour de la mer. 

Comme l'an derni er, l' Institu t océa nogra­

phique Paul Ri ca rd apportera tout son sou­

ti en à cette mani festat ion, tant en in frastruc­

tures qu'en hommes, avec des spécialistes 

comme le Pr Vicente, responsab le sc ienti ­

fique de l' Inst itu t, Patri ck Lelong, A lain Riva, 

Yvan M artin , Christophe Pierron, ... 

Une bien belle fête de la mer et de l'enfa nt 

S en perspective .. . 

B L s A T o N 

A vos pinceaux • • 
Le concours d'affiche 2001-2002 A idons l 'eau, aidons la vie est ouvert ! Il est organisé par 

les Clubs UNESCO de la Région PACA, le Festiva l mondia l de l' image sous-marine d'Antibes 

et l' Institut océa nographique Paul Rica rd. Son objectif est, comme chaque année, d'offri r aux 

jeunes un moyen d'exprimer leur vo lonté de partic iper à la protection de la v ie marine grâce 

à l' impact v isuel que représente une affiche, avec toute la qualité art ist ique et la force du 

message qu'e lle contient. Le concours s'arti cule en tro is catégori es : maternelle jusqu'à six 

ans, primaire de sept à onze ans et secondaire de douze à dix-neuf ans. Le fo rmat de l'œu­

vre doit être en 40 cm x 60 cm, avec présentation vert ica le. Les dess ins doivent être trans­

mis aux d ifférents correspondants nationaux ou étrangers, qui , eux, les feront parveni r avant 

le 1 c, avril 2002 à L' Inst itut océanographique Paul Rica rd, î le des Embiez, 83 140 Six-Fours­

les-Plages. 

Contact : 
Alain Riva, tél : 04 94 34 02 49 ; fax : 04 94 744645 ; mel : ar iva@ inst itut-paul -ri ca rd.org 

Découvrir 
le milieu insulaire 

Depuis pl us ieurs années, l' Institut organise des journées d'études destinées aux sco laires, sur 

l' îl e des Embiez . Leu r objectif est de proposer aux institu teurs et aux professeurs de co llège 

une approche de l' interface terre-mer et du paysage cul turel de notre li ttoral. En 2001, une 

quinza ine de j ournée découverte et douze séjours sur l' î le ont pu être ainsi organisés. La 

du rée de ces séjours est de troi s jours, mais peut être portée, sur demande, jusqu'à une 

semaine. L'étude du milieu insulaire est réali sée à l'aide d'un questionnaire en relation avec 

un parcours prédéfini qui longe la côte des Embiez. 

Installé au fort Sa int-Pierre, l'Aquarium-mu sée de l' Inst itut apporte aux jeunes une vision de 

la fa une et de la flore des fonds de l'î le. D'autres activ ités en sa lle correspondent aux pro­

grammes sco laires, avec quelquefo is des adaptati ons, comme, par exemple, la reproduction 

de l'oursin, se lon le souhait de l'ense ignant. Actuellement, les journées découvertes et les 

séjours sont surtout destinés aux cl asses du cours moyen, de la sixième et de la c inquième 

des co llèges . L'on note aussi une demande de plus en plus spéc if ique pour des classes supé­

ri eures (énergie de la mer, approche éco logique du milieu au sens large, ... ). Sur place, les 

séjours sont rendus poss ibles grâce à l'auberge des jeunes ouverte sur l'île. Les sco laires 

v iennent essentiellement de la région PACA, mais auss i de l' Hérault, de la Savoie, et même 

de Suisse. Il s sont reçus dès septembre, mais c'est entre avril et fin juin que la demande est 

la plus fo rte. En fin, d iverses activ ités sportives peuvent compléter le programme pédago­

gique : jeux de balle, vo ile et plongée. 

En 2001, ce sont plus de 6 000 élèves qui ont ainsi été reçus sur l' î le, tant lors de journées 

découvertes que de séjours de tro is jours ou plus. 

Contact: Al ain Ri va , té l : 04 94 34 02 49 ; fax: 04 94 74 46 45 
ou mel : ari va@institut-paul -ri card .org 

I(ampi sur sa lancée 
Réal isé en 1999 par l' Institu t, le CD-rom Kampi susc ite toujours l ' intérêt des enfants et des 

ense ignants, séduits par le ca ractère ludique, éducatif et cultu re l des tri bul ations du petit 

hippocampe au se in d'une Méditerranée à la fo is ri che, attractive, ma is frag ile. Kampi a été 

présenté dans une bonne vingtaine de manifestati ons en Fra nce: sa lon s, festiva ls, .. . 

Ce t o util édu ca tif est très appréc ié dans le mili eu sco laire et, notamment en Corse, 

où il est désormais connu de la plupart des élèves des éco les, et des collèges. 



F o R M A T o N 

Pour comprendre le Iisystèmeli 
Auss i bien en surface que sur le fond de la mer, le paysage côti er 

subit une transformation de plus en plus percepti ble, mais malheu­

reusement invisib le pour la plupart des riverains. L'augmentation de 

la population, l' urbanisation rapide et l'accro issement des déchets 

urbains et industriels qui s'ensuivent font peser une menace de plus 

en plus lourde sur les écosystèmes li ttoraux fragiles. L' Institu t, dont 

la vocation est d' informer et de sensibiliser le plus grand nombre, 

propose un stage sur une journée dans le but de fournir des infor-

mations généra les et une aide à la compréhension de ces systèmes 

côt iers et de l'évolu tion qu' ils connaissent. Ce stage s'adresse aux 

agents des co llectiv ités, aux observateurs du littoral, aux an imateurs 

nature, aux ense ignants et, plus généra lement, à toute personne 
intéressée par le deven ir du patr imoine côtier. 

Contact : té l: 04 94 34 02 49 ; fax : 04 94744645 ; 

mel : ariva@i nsti tut-pau l-r icard.org 

Ouand la nature 
dévoile ses dessous ••• 

Amateurs ou spéciali stes, en groupes ou ind ividuels: si la bio logie 

marine vous intéresse, ne ratez pas l'opportuni té offertes par 

l' Institu t. Ce dernier organise aux Embiez des stages de découverte 
de la faune et de la flore de M éd iterranée. Au programme, sur tro is 

jours : six plongées à thème (niveau 2 requis), des conféren ces illus­

trées de projecti ons, la détermin ation et la présentation des espèces 

rencontrées, ainsi que la v isite des aquariums de l' Institut, au fort 
Sai nt-Pierre. Les thèmes abordés sont: l' herbi er de pos idonies, les 

fonds sab leux, les fonds rocheux, les fonds du coralligène, les grot­

tes et les fa ill es. L'encadrement plongée est assuré par un moniteur 

3" degré Cmas et l'encadrement observation bio logique par Patrick 

Lelong, docteur en océano logie et rattaché à l' Institu t. Attention : le 

nombre des part ic ipants est limité à d ix par session, qu' il s'ag isse 

d'un groupe constitué ou d'i nd iv iduels. 

Contact: té l : 04 94 34 02 49 ; fax: 04 94 74 46 45 

mel : plelong@insti tut-paul -ri card .org 

Faune et flore: 
c'est Iidans la boitell • • 

Du 18 au 20 jui n 2002, l' Institu t organise un séminaire plongée­

photo-b io log ie sur l'î le des Embiez. Avec, pour maître de cérémo­

nie, excusez du peu : Marc Debatty, champion du monde de photo 

sous-marine. La formati on est axée sur la prise de vue rapprochée 

et, notamment, les techniques proxi et macro. 

c A R N E T 

Jacques Mayol 
avec 
les dauphins 
Samed i 22 décembre, Jacques Mayol a mis f in à ses jours et, par là, 

à sa quête incessante sur le devenir de l' homme sous la mer. Il res­

tera un des tous derni ers grands aventuriers du monde sous-marin, 

tant aux îles Ca icos, qu'au Japon ou sur l'île d'E lbe où ses recher­

ches phys io logiques et médica les sur l'apnée profonde, bien loi n de 

la " record ite" alors en vogue, l'ont amené, en 1983, à plonger jus-

6 qu'à 105 mètres sous la surface. 

Dans le même temps, Patrick Lelong initiera les parti cipants à la bio­

logie marine et à l' identi fication des espèces observées. Le sém ina ire 

est limité à dix participants, détenteurs du niveau 2 de plongée. 

Contact: Marc Debatty, tél et fax: 04 42 22 95 46 

mel : marcdebatty@chez.com 
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